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Solennité de saint Romain 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Dimanche 20 octobre 2024 

Monition d’ouverture 

Bienvenus à tous en cette fête de saint Romain, évêque de Rouen au VIIème siècle et défenseur de la 

ville. J’accueille avec joie les paroissiens de l’église Saint-Romain et la communauté des Pères du Saint-

Sacrement venus prier dans l’église mère du diocèse à l’occasion de leur fête patronale qui est aussi la 

fête de la ville de Rouen. 

Bienvenus à vous qui recevez aujourd’hui le mérite diocésain. Vous participez à la vie de vos 

communautés depuis de longues années et bénévolement, par la musique, par la catéchèse ou 

l’aumônerie, par l’animation des célébrations, la préparation aux sacrements, le bon déroulement des 

funérailles, par l’accueil ou la sacristie, par la gestion économique ou les collectes, en assurant 

l’entretien des églises ou des locaux, la décoration florale, ou encore en mettant vos compétences et 

votre foi comme correspondant de village, au service de pèlerinages paroissiaux, d’association de 

soutien à la vie religieuse. 

Préparons-nous à communier à l’amour de Dieu en lui demandant de nous prendre en pitié, nous et 

le monde dans lequel nous vivons. 

Lectures  

Lecture du livre du prophète Ézékiel (34, 11-16)  

Le Seigneur est mon berger (Psaume 22)  

Livre des Actes des apôtres (20, 17-18a.28-32.36)  

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (24, 42-47) 

Homélie 

 « Je sais qu’après mon départ, des loups redoutables s’introduiront chez vous et n’épargneront pas le 

troupeau », dit saint Paul aux anciens, les chefs de communauté (Ac 20, 29). 

Saint Romain a probablement pensé à ce passage de l’Écriture. Il fait écho aux paroles mêmes de 

Jésus à ses apôtres : « Je vous envoie comme des agneaux au milieu des loups » (Mt 10, 16). Certains 

d’entre nous connaissent le plus célèbre épisode de la vie de saint Romain. La ville est inquiétée par 

un monstre identifié comme un dragon. Il hante les marais d’au-delà du fleuve, semant la terreur. 

N’arrivant pas à s’en débarrasser, l’on vient trouver l’évêque. Celui-ci cherche de l’aide et ne trouve 

qu’un prisonnier pour l’assister. Les deux hommes parviennent à dompter et apaiser l’animal, et 

l’évêque se sert de son étole pour le ramener, tel un chien en laisse. Le prisonnier est alors gracié. 
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Jusqu’en 1790, l’archevêque de Rouen eut ainsi le privilège de gracier un détenu chaque année en 

reconnaissance de l’assistance reçue du prisonnier. Cela se passait devant la fierté de saint Romain 

apportée en procession, c’est-à-dire la chasse contenant ses reliques présente aujourd’hui dans le 

chœur de la cathédrale. 

Vérité ou récit légendé, cette histoire jalonne la vie de notre cité. Le Mal n’a pas fini de roder. Un Mal 

qui est mystérieux comme ce monstre ou dragon. Sa présence malfaisante incarnée dans le dragon dit 

que l’humanité n’est pas à l’origine du Mal, car l’homme est une créature de Dieu. Nous devons sans 

cesse nous rappeler que le Mal que nous laissons entrer en nous, dans nos relations, dans nos cœurs, 

dans nos villes ou villages, dans nos communautés ne nous est pas naturel. 

L’attelage entre l’évêque et le prisonnier est intéressant. Le combat du Mal est affaire de Dieu et de 

l’homme. Le peuple seul ne peut pas ; l’évêque seul ne peut pas ; Le prisonnier et l’évêque ensemble 

réussissent. Ainsi, juste avant la messe, l’un d’entre vous me confiait son couple pour qu’il soit délivré 

d’un mal. Nous prierons ensemble pour lui. Nous devons prier pour que Dieu nous libère et nous 

accorde sa grâce ; nous devons aussi agir pour que la grâce de Dieu pénètre notre humanité. Notons 

aussi que c’est un prisonnier qui délivre, et est délivré. Faire le bien nous délivre du Mal. Quand nous 

sommes assaillis par un Mal, n’hésitons pas à demander de l’aide. Le sacrement du pardon, la 

confession unit le prêtre et le pénitent pour accueillir la miséricorde de Dieu et la délivrance du Mal.  

Frères et sœurs, nous savons que trop que le Mal est présent. Rendons grâce cependant : le Mal n’est 

pas une fatalité. Jésus est venu nous en délivrer. C’est la fin de la prière du Notre Père. Je rends grâce 

à Dieu pour les multiples services rendus par ceux à qui je remets aujourd’hui la médaille du mérite 

diocésain. Le bien que vous avez fait a servi à apaiser les relations dans vos communautés, a servi la 

fraternité que déteste le Malin. 

En vous remettant le mérite diocésain, je voudrais vous faire encore davantage missionnaire de la 

fraternité au sein de nos communautés. Vous pouvez l’être en continuant votre service. Vous l’êtes 

aussi en priant. Il m’arrive souvent d’entendre un prêtre, voire un évêque se retirer à cause de l’âge et 

dire : je suis heureux de pouvoir consacrer plus de temps à la prière maintenant. 

En cette fête de saint Romain, je vous invite humblement à prier pour vos pasteurs, pour vos prêtres, 

aujourd’hui aussi pour vos délégués pastoraux associés à la charge curiale. Vous les côtoyez de près. 

Vous savez quelle est notre charge mais aussi quelles sont les tentations. Déjà saint Paul le demandait 

en faisant ses adieux à Milet : « Et, maintenant, je vous confie à Dieu et à la parole de sa grâce, lui qui 

a le pouvoir de construire l’édifice et de donner à chacun l’héritage en compagnie des saints » (cf. Ac 

20, 32). 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


